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PUBLICATIONS COMMUNALES

COMMUNE DE N EU CHATEL

CONSTRUCTION de CHEMINS
de dévestiture dans les forêts de la ville
de Neuchâtel, à remettre.

Les entrepreneurs peuvent s'adresser,
jusqu'au 17 août, à M. de Coulon, ins-
pecteur forestier, à Pierre-à-Bot sr Neu-
châtel. 7243

IMMEUBLES A VENDRE

ENCHÈRES D'IMMEUBLES
à SAINT-AUBIN

—e lundi 19 août courant, dès les
8 </ ] heures du soir, à l'hôtel de la Bé-
roche, à Saint-Aubin, demoiselle Emilie-
Denyse Lambert vendra, par voie d'en-
chères publiques, les immeubles suivants :

Cadastre de Saint-Aubin.
Art. 605. Râpes Nicoud-Favre , bois de 7434"

B 606. » _ bois » 6273"
» 607. Bandes Lambert, pré » 7236"
» 608. La Mal-Tournée, pré » 2691™
» 609. » pré » 1611"
S'adresser ponr tons renseignements

au notaire soussigné chargé de la vente. .
Saint-Aubin, le 7 août 1895. 7146

Ch«-E. GUXCHARD, notaire.
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VENTE PAR VOIE D'ENCHÈRES

VENTE AUX ENCHÈRES
ENSUITE DE FAILLITE

Le syndic de la faillite G. Miiller & Cle, fabrique d'horlogerie, à Niederbipp,
mettra en vente aux enchères publiques, aux jours ci-après, les objets suivants :

I. Biens-fonds.
1. Un bâtiment soit fabrique d'horlogerie , situé sur le « Bollenrain », à

Niederbipp, et assuré contre l'incendie pour fr. 7300.
2. Le terrain sur lequel est construit ce bâtiment et mesurant 3,58 ares, com-

pris dans la parcelle n° 356 du cadastre E, feuille 3, d'un hectare et de 58,20 ares.
Taxation au rôle des contributions : fr. 2600. — Taxation à l'office des faillites :

fr. 4000.
II. Biens-mobiliers.

1. Une machine à vapeur, transmissions, etc.
2. Une installation complète de machines, étampes, etc., pour la fabrication des

pièces brutes.
3. Tous les outils nécessaires au montage complet de la montre, burins-fixes et

machines à arrondir, bancs à tourner-, étaux, etc.
4. Outils et fournitures pour remonteurs, etc.
5. Des montres finies :

Environ 360 pièces remontoirs argent 12-20 lignes.
D 45 » montres argent à clef.
» 220 » remontoirs métal et acier.
» 18 » » or.

6. Pièces en montage : i
Environ 12 douzaines finissages remontoirs, cylindre, différentes grandeurs.

» 10 » » à clef, » » »
» 10 * » remontoirs, ancre, 19 lignes.
» 130 » pièces brutes remontoirs, 18 lignes.
» 50 » » » non montées, sans boites à ressort,

pour les montres brevetées à calibre « Standard ».
7. Environ 39 douzaines de boites argent brutes, solides et bien faites.

» 9 » boites argent gravées et polies.
Une petite partie de boîtes métal et acier.
Anneaux et couronnes de différents genres.

8. En magasin, grande quantité de pièces détachées pour la montre et des four-
nitures pour la fabrication d'ébauches, roues, pignons, vis, pieds, etc.

9. Les fournitures nécessaires pour le finissage des montres, rubis, assortiments,
balanciers , ressorts, cadrans environ 500, verres environ 50 grosses, rubis environ
3500 jeux, etc. , etc.

10. Provision en laiton, acier, caisses d'emballage, etc., etc.
11. Mobiliers de bureau et d'atelier : coffre-fort incombustible, chaises, lampes,

presse à copier, régulateurs , balances pour l'argent, armoires pour les verres, ca-
drans, fournitures , cartons à ouvrages environ 150 pièces, cartons d'emballage envi-
ron 100 pièces. .

lll. Différentes créances au montant total d'environ 5000 fr.
La Tente anx enchères aura lien : a) Pour les immeubles : lundi 9 septem-

bre 1895, après midi, de 2 à 4 heures, dans la fabrique d'horlogerie, à Niederbipp.
b) Pour les biens mobiliers et créances : lundi 2 septembre 1895, et au besoin encore
les jours suivants, depuis 8 heures du matin, aux endroits indiqués.

On se réserve de mettre les biens mobiliers en vente à volonté.
On peut prendre connaissance des conditions de vente dans le bureau du

soussigné à partir du 20 août 1895.
Niederbipp, 31 juillet 1895.

Le syndic de la fa illite :
(H. 3578 Y.) LA_VZ, notaire.

VENTE D'IMMEUBLES
à PESEUX

Le samedi 17 août 1895, dès 8 heures
du soir, à l'hôtel des XUI Cantons, à
Peseux, Mme Esther Duvoisin, veuve de
Jules Duvoisin, à Peseux, et ses enfants
exposeront en vente, par voie d'enchères
publiques, les immeubles suivants :

I. Cadastre de Peseux.
1. Un bâtiment situé au centre du vil-

lage de Peseux, contenant trois loge-
ments, deux pièces au rez-de-chaussée
et dépendances, désigné au cadastre sous
article 6, d'une contenance totale de 102
mètres carrés.

2. Article 479. Derrière chez Perron,
jardin et verger de 150 mètres.

3. Article 608. A Sompoirier, vigne de
408 mètres.

4. Article 982. Aux Troncs, vigne de
637 mètres.

U. Cadastre d'Auvernier.
5. Article 1013. Goutte d'Or, vigne de

732 mètres.
LU. Cadastre de Neuchâtel.

6. Article 1045. Aux Troncs, vigne de
321 mètres.

L'entrée en jouissance pour le bâtiment
et le jardin sera immédiate. Les vignes
seront vendues récolte pendante.

Pour voir les immeubles, s'adresser à
Mme veuve Esther Duvoisin, à Peseux,
et pour les conditions au notaire DeBrot,
à Corcelles. 6942

DOMAINES A VENDRE
à CHAUMONT

M. Alf. Perrin offre à vendre ses do-
maines, environ 72 poses, du Signal et
de Rosemont, situés à Chaumont, à
proximité du Signal. Vente en bloc ou
par parcelles. Conditions avantageuses.
S'adresser à l'Etude Wavre. 7164

ANNONCES DE VENTE
A vendre, à Peseux n» 37, une archelà

farine et un grand couteau à deux lames
pour hacher la viande. 7112c

BOUCHERIE
de CORMONDRÊCHE

Tous les jours, têtes et langues de
bœufs, foie, cœurs, poumons, ainsi
que des tripes fraîches, le tout à des
prix extra bon marché.

Belle graisse de bœuf, depuis 40 ct.
le demi-kilo. 7194c

Se recommande,

Jules HUGUENIN.
A vendre deux beaux jeunes chiens

terrier ou blaireau, pure race alle-
mande, noir marqué de feu, chez Alph.
Berthoud fondeur, faub. des Parcs, 31 b,
Neuchâtel . 7174c

JAMBONS
d'excellente qualité  ̂

peu salés et bien
fumés, pesant 2 '/a à 3 '/_ kilos, offrent,

à fr. 1.40 le kilo,
contre remboursement, (H. 3750 Z.)

H. ELEINER & C"
CONSERVES

15, Usteristrasse , 15, ZURICH

Grand rabais pour des achats de gros.

A n A de grande taille, à vendre, faute
*_-_w d'emploi. Prix modéré. S'adr. à
M. J. Ackermann, à Brot-Dessous. 7257

A VENDRE
deux lœgres ronds en blanc, 3500 et 2200
litres ; un ovale en rouge, 1070 litres ;
tous en bon état et bien avinés. S'adres.
à Charles Perrier, à Marin. 7240

Librairie Attinger Frères
NEUCHAT EL 1

VIENT DE P A R A I T R E  :

___ ___ €3-17X13 _______
DE

L'OFFICIER SUISSE
par W. Jeeinke

Traduit par E. Ceresole , 1<» lieutenant
d'artillerie.____________ ._______

Quatrième édition, augmentée et adaptée
aux prescriptions nouvelles.

1 vol. in-12, relié toile. Prix : 3 fr. 50.

| _U JQ W>  trois bancs, dit à l'ai-
V__C*_i lemande, peu usagé, cam-
pagne les Bolets, Colombier. 7223c

nfàoUTÏÔÛË h-1 —
H0RL06EBIB Ancienne Maison

ORFÈVRERIE JBiNJÂQÏÏBT & Cil.
| Be» «_oil danî te ai IM geint Fondée en 1833-

I A. JOBIN
Suce«H*_i

Maison da Grand Hôtel du _ae
NEUCHA TEL

ÎR-M-—___-________H-_M__B-_____-__-_________

Vient de paraître :

TOUCHANIKA
Voyages en Aîripe

par LOUIS AMIET
Prix : 20 centimes. Au kiosque et chez

Mme Guyot, libraire. 7235
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ARTICLES POUR TROUSSEAUX 

^__m complet ' 6703

MANUFACTURE ft COMMERCE DE PIANOS
Magasin de Musique et Instruments

G. LUTZ & Ce
Rue Saint-Honoré n° 2, NEUCHATEL_______ 

On offre un grand choix de pianos dos fabriques BLUTHNER & FRANKK de Leipzig ;
W. BIESE, NEUMEYER, NDîBER, C. OTTO. MATZ, de Berlin ; BERDUX, NAGEL, de Heil-
bron, ainsi que de notre fabrication, pour la vente et la location.

PIANOS D'OCCASION — ÉCHANGE — GARANTIE
Réparations et accords de pianos et harmoniums.
Instruments de musique à cordés et à vent ; cordes et fournitures. —

Réparations.
Vente et abonnement de mnsiqne, classique et moderne.
Edition Péters, Litolf, Breitkopf et Hârtel, etc., etc. 4612

Prix modérés — Facilités de paiements,

MAGASIN D'AMEUBLEMENTS
Rue de l'Hôpital 6, 1er Étage NEUCHATEL Rue te l'Hôpital 6, 1er étage

Table â manger, système breveté, avec 6 allonges, la dite entièrement
neuve, à vendre, p ar occasion , très bon marché.

Meubles en tous genres. Etoffes françaises et allemandes, unies et de fantaisi e,
des meilleures fa briques. Sièges ordinaires et de style. Literies complètes.

BIENFACTURE GARANTIE — PRIX MODÉRÉS
Se recoin m an de,

4377 A- HCESUJI, tapissier-décorateur.



A liquider, 5000 pièces restant I
d'une livraison de |fi
COUVERTURES de chevaux d'armée H
refusées à cause de défauts de lis- I
sage dans la bordure, pour le prix B
bon marché de 5 flr. 75 pièce. 3j

Ces couvertures, épaisses et I
indestructibles, sont chaudes I
comme la fourrure, et ont en- I
Viron 190 X 140 centimètres de di- I
mension (couvrent donc presque en- I
tièrement le cheval), sont brun foncé I
avec des coins cousus en rouge I
et munies de trois larges bordures. Pl

COUVERTURES ANGLAISES il
pour ohevatuc de sport flp

grandeur environ : 205 X 165, |
jaune doré, coutures ronges, mu- I
nies de quatre magnifiques et lar- H
ges bordures, sont offertes, pour I
cause de tout petits défauts de I
tissage, à 8 __*. 75, au lieu de I
18 tt" 3Les ordres doivent être adressés H
bien lisiblement et ne sont exécutés I
que contre remboursement du mon- M
tant. (H. 2492 Q.) I

I» FAB1AN, Baie. tÊ
W N.-B. — Je m'engage à rem- I
bourser le montant payé pour les I
envois qui ne conviendront pas. JE

LA MISERE

3Q Feuilleton fle la Fenille i'Atis de Mcbjtel

LES* DRAMES
DE

PAR

RAOUL DE NAVERY

Le lait placé sur le fourneau bouillait ;
Colombe le versa dans une tasse, le su-
cra, et porta à Petit-Ange le pain doré
et le lait fumant.

L'enfant sourit; quel sourire t il fallait
avoir bien souffert de la faim, pour se
réjouir ainsi de ce modeste repas.

— Mais, et vous, Mademoiselle Co-
lombe ? demanda l'Ecureuil ; il a bu les
quatre sous, le Petit-Ange I

L'enfant tendit la tasse vide à Colombe,
et dit avec l'expression du regret :

— Il n'y en a plus I
— Mon mignon, répondit la jeune fille,

il faut maintenant attendre le médecin.
— Oui, répondit docilement le blessé;

guérira-t-il mes yeux ?
— Certes I et ta blessure aussi...
En ce moment un bruit de pas se fit

entendre dans l'escalier, l'Ecureuil re-
garda et dit rapidement a la jeune fille :

— Un monsieur en cravate blanche I
c'est le médecin, je me sauve.

Reproduction interdite aux journaux qui
n'ont pas traité ave» la Société dea Gens de
Lettre-

— Oh ! répondit Colombe, soyez tran-
quille, on ne les épargnera pas !

— C'est que, ajouta-t-il plus lentement,
il faudra aussi beaucoup d'argent...

— Je compte sur la Providence, Mon-
sieur...

La porte s'ouvrit en ce moment, et
une belle jeune fille, qu'enveloppait un
grand rayon de soleil, parut sur le seuil.

C'était Angélie.
— Je vous annonçais au docteur, Ma-

demoiselle, dit Colombe, je parlais de la
Providence...

Mlle Nerval rougit, salua le médecin,
aperçut l'enfant, et devina ce que sa
protégée lui raconta en quelques mots.

Le docteur écrivit une ordonnance qui
passa rapidement des mains de Colombe
dans les mains de l'Ecureuil.

— Donnez vos ordres, Monsieur, dit
Angélie avec une douceur pénétrante ;
ne craignez rien, je suis riche, très ri-
che, et mon père ne sait rien me refuser.

— Alors, Mademoiselle, dit le docteur
d'une voix vibrante, il reste pour les
femmes, et surtout pour les femmes de
Paris, une, grande œuvre à former. Le
nombre des enfants qui se trouvent dans
la capitale, sans famille, sans lien social,
élevés dans la dégradation, jusqu'à ce
qu'ils soient mûrs pour le vice, est incal-
culable. Vous voyez passer par groupes
de trois ou quatre des Italiens, vrais bu
faux, dont on a fait la traite en Piémont,
comme en Afrique on fait le commerce
des nègres... Ils s'en vont, une lourde
harpe sur le dos ou une zampogne sous
le bras, vêtus de haillons, traînant leurs
pieds, une plume de paon et des fleurs
artificielles au chapeau, chantant, dan-
sant ! Ils sont partis à jeun , ils vivront
des croûtes de pain qu'on leur jettera ;
le soir en entrant dans le bouge où le
maître les entasse, ils seront battus s'ils
ne rapportent pas une somme suffi-
sante...

— Mon Dieu ! mék Dieu ! murmura
Angélie.

— Et ce n'est pas tout ! Combien d'en-
fants sont comme ce petit malheureux,
vendus, livrés à des saltimbanques qui
leur brisent les os sous prétexte de les
assouplir, et les obligent à exécuter des

tours de force et d'adresse qui doivent
les faire mourir de terreur à chaque se-
conde... le tour manqué, l'enfant est
roué de coups... Le maître est impitoya-
ble ! Est-ce qu'il est à lui, ce paria ? cette
chair rose si souvent meurtrie lui appar-
tient-elle... Et hors la dislocation, les
tours, la danse de corde, qu'apprend
cet enfant? rien. On le dressera à la ma-
raude comme à l'équilibre. Le code est
le balancier qui l'empêchera de se faire
prendre, et voilà tout ? Et cependant, il
n'existe pas de loi obligeant tout homme
ayant un enfant chez lui, à ses ordres,
à ses gages, à quelque titre que ce soit,
ramoneur, musicien, saltimbanque, mon-
treur de singes ou de marmottes, à lui
faire donner l'instruction élémentaire.
Plus tard, si cet enfant commet un délit
on lui dira : — Nul n'est sensé ignorer
la loi, — et cependant qui la lui a ap-
prise? Ceux qui l'entouraient n'en pro-
nonçaient le nom que pour enseigner le
moyen de la violer...

— Eh bien 1 Monsieur, demanda An-
gélie avec vivacité, que faudrait-il faire?

— Réunir ces enfants une fois la se-
maine au moins; obtenir du préfet de
police qu'il obligeât les maîtres de ces
petits malheureux à les envoyer à cette
classe faite volontairement par des gens
instruits, des femmes dévouées. On ré-
compenserait publiquement les plus do-
ciles, les plus studieux, et cette même
société se chargerait de mettre en ap-
prentissage ceux qui voudraient quitter
cette vie d« hasard, de mendicité, pour
apprendre un état.

— Oh I c'est bien, docteur i c'est utile
et beau ; ce que vous venez de dire ne

sera pas oublié... ce sera mon œuvre
favorite, à moi, et je vous promets le
concours de tous les amis de mon père.

— Accepterez-vous les gens de bonne
volonté, Mademoiselle ? demanda une
voix respectueuse à Angélie.

— Monsieur Audoin ! s'écria la jeune
lille.

— Je viens savoir des nouvelles de
mon petit ami, dit l'avocat.

— Ah ! je vous reconnais bien, allez !
fit Petit-Ange, dont le visage se couvrit
de la rougeur d'une vive émotion....
vous m'avez défendu, hier soir. Avez-
vous tué Guépar-le-Rouge ?

— Non, mon enfant ! mais sois tran-
quille, il ne te fera plus de mal.

— Je suis bien ici, dit Petit-Ange en
regardant tour à tour Colombe, Angélie,
le docteur Marteau et maitre Audoin .

— Et tu voudrais y rester ? demanda
Mlle Nerval.

L'enfant fit un signe de tète affirmatif.
— Allons, Colombe, bien qu'il soit à

nous tous, cet enfant, gardez-le...
La jeune fille répondit en embrassant

Petit-Ange.
— Monsieur, dit le médecin à l'avocat,

vous m'avez promis votre aide pour
l'œuvre des Enfants abandonnés de
Paris, je retiens votre parole.

L'avocat et le docteur échangèrent
leurs noms et leurs adresses.

— Je vous connais déjà , dit le méde-
cin, vous êtes l'avocat des pauvres ; mes
soins ne sont plus nécessaires ici, pour
le moment, ajouta-t-il, je vous quitte, je
reviendrai demain.

Le docteur allait s'éloigner quand uu
grand cri dans lequel se mêlaient l'an-

— Reste, au contraire, mon enfant,
tu porteras l'ordonnance chez le phar-
macien.

C'était en effet le docteur Marteau qui ,
prévenu par Médéric, venait visiter le
petit malade.

Il marcha droit au lit de l'enfant, dé-
tacha le bandeau, enleva le pansement
provisoire fait par le jeune homme, lava
la plaie avec soin, la couvrit de charpie,
la banda, puis, après avoir replacé la
tête de l'enfant sur l'oreiller, il regarda
le pauvre petit corps couvert d'ecchy-
moses et bleui par grandes plaques. Il
laissa échapper une exclamation indi-
gnée.

— C'est horrible ! fit-il , horrible ! Il
existe une société protégeant les ani-
maux contre la brutalité sauvage de
l'homme, et nul ne se place entre l'en-
fant et ses bourreaux ! Oh ! quelles ré-
formes à faire !

Puis, après avoir enveloppé Petit-
Ange dans ses couvertures, il dit à Co-
lombe :

— Il faudra des soins, Mademoiselle,
de grands soins.

Une bonne nourrice, disponi-
ble tont de snite. S'adresser an
Dr Edmond de Reynier, S, fan-
bourg dn Crêt. 7253c

DEMANDES DE DOMESTIQUES

I On demande, pour tout de suite, une
j cuisinière expérimentée et une bonne
J d'enfants. S'adresser rue du Bassin 2,
i de 1 à 2 heures. 7266c

| ON CHERCHE
pour le 1er septembre ou plus tard,
contre fort salaire, une bonne su-
périeure française (protestante), abso-
lument sûre sous tous les rapports, pour
soigner deux garçonnets âgés de 2 ^2et 5 ans. Inutile de répondre sans ajouter
à l'offre bonnes références et photogra-
phie. Ecrire : U. 5901, Rudolf Mosse,
Cologne. (Ka 204/8)

Un jeune garçon est demandé de suite
pour garder cinq vaches ; il sera bien
traité. S'adresser à Treygnolan sur Be-
vaix. 7262

ON DEMANDE
une bonne femme de chambre, de
30 à 35 ans. S'adres. chez Mm« Guebhard,
à Lonay sur Horges. (H. 9408 L.)

On demande à Colombier, pour fin
septembre ou lor octobre, une fille sé-
rieuse, comme cuisinière. S'adr. au bureau
d'annonces Haasenstein & Vogler. 7192

On demande une bonne fille, pour
aider dans le ménage. S'adresser au bu-
reau Haasenstein & Vogler. 7175c

mm i Miàins vwmi
On demande, au pair, pour un pen-

sionnat d'Allemagne, une demoiselle di-
plômée. S'adr. à Frau Pfarrer Nebinger,
Konigsstrasse 22, Bad-Kreuznach, Prusse-
Rhénane. 7256
Y -S» Wa «m î 110 bareau général___£L_> «&I2_»U-t?de placement,
rue du Trésor 11, demande des bonnes
filles pour tout faire, des sommelières
connaissant le service à fond ; offre une
bonne cuisinière de 28 ans. — Timbre
pour réponse. 7275c

On demande un garçon de 14 à 15 ans
pour porter le lait. S'adresser rue Saint-
Manrice 13. 7276c

Pour tenir quelques écritures, on de-
mande un Neuchâtelois bien qualifié et
recommandé. Travail un jour par mois,
environ. S'adresser par écrit à MM. Haa-
senstein & Vogler, sous lettre H. 7250 N.

Menuisiers
Plusieurs bons ouvriers menuisiers sont

demandés de suite chez PanI Huguenin,
à Cormondrêche. 7238

VOLONTAIRE
Un jeune commis, désirant se per-

fectionner dans la langue française ,
cherche place comme volontaire. —
B est au courant de tous les travaux
de bureaux, ainsi que de la corres-
pondance allemande. — Les meilleures
références sont à disposition. Prière d'a-
dresser les offres sous chiffre 0.3722c. Z.
à l'agence de publicité Haasenstein &
Vogler, Zurich.

Un jeune homme marié, de toute
moralité, bien au courant des écritures
et de la tenue des livres, cherche, pour
le 1« octobre, une place dans un bureau
ou maison de commerce quelconque, en
ville. Certificats à disposition. Le bureau
Haasenstein & Vogler indiquera. 7246c

POUR RELIEURS
Un jeune homme cherche place

(à la semaine), chez un bon maitre re-
lieur. — Adresse : A. B., poste restante,
Berne. (Hc. 3657 Y.)

Bon tonnelier et liporiste, 31353
ce de suite. S'adresser à Mme Weber,Bercles 3. 7274

AgpggmgjAgg
On demande un jeune homme, âgé de

16 à 17 ans, pour lui apprendre la grosse
et la petite boulangerie. S'adr. à M. Mosset,à La Coudre, qui renseignera. 7162

OBJETS PERDUS OU TBOPVlg
Perdu dimanche passé, près des tur-

bines des Gorges de l'Areuse, une canneque le courant a emportée. Cette canne aune pomme en ivoire avec armoirie rouge
et blanche et une dédicace sur plaqueargent. Prière de la remettre, contre ré-compense, au bureau Haasenstein & Vo-gler. 7264c

AVIS DIVERS
On demande conversation anglaise

en échange de français , allemand ou piano.
S'adr. route de la Côte 16. 7221c

CiO______P__U_HSri_E
DES

MOUSQUE TAIRES
NEUCHATEL

Le Grand Tir annuel
aura lieu dimanche 18 août, dès 7 h.

du matin, au Stand du Mail .
Montant approximatif des prix et primes :

4,000 f rancs.
PLANS DE TIR à disposition
Z___ Le Comité.
ÏIPPMK Une demoiselle qui a passé_uyvua quelques années en Angle-
terre, désire donner des leçons d'anglais
à des commençants.

Prix très modéré.
Adresse : M"" M., 21, faubourg duCrèt, Nenchâtel. 7217c

J. 0. G. V.
Les personnes, dames et messieurs,qui s'intéressent au but de la Société

d'abstinence des Bons-Templiers, ou qui
désirent entrer dans celte Société, sont
priées de remettre leurs demandes sons
chiffres G. T. 18, poste restante, Neu-
châtel.

Damen u. Herren, die sich um Zweck
u. Ziele des Guttemplerabstinenzordens
interessieren oder Mitglieder einer hier zu
griindenden Loge zu sein wûnschen, sind
gebeten, ihre Erkundigungen, poste res-
tante G. T. 18 an die abzugeben.
7224 ZDer Bevollmâchtigte.

CONCOURS
La paroisse catholique du Landeron

met au concours les travaux de couver-
ture, ferblanterie, serrurerie, menuiserie,gypserie et peinture du bâtiment du
presbytère.

Les plans et formulaires de soumis-
sions sont déposés au bureau de MM. E.
Colomb et E. Prince, architectes, à Neu-
châtel.

Les soumissions cachetées seront re-
mises à M. le Président de la paroisse
catholique, au Landeron, avant le 20 août
prochain. 7173c

PENSIONNAT DE JEUNES DEMOISELLES
Lindengarten, Uster (Zurich)

Bon allemand. Instruction conscien-
cieuse. — Langues, musique, ouvra-ges d'agrément. — Références : M. le
professeur Victor Humbert, Neuchâtel ;
M. le pasteur Favre, Vevey. — Prospectus
et autres références à disposition.
(H. 3657 Z.) L. HOFHANl., Sir.

CONTINUATIO N DE LA LI QUIDATION
JCSQO'A BEMISE DV MAGASIN 1855

«__e_s Mme FREGH, pue dLu. Seyon T
Dépôt des remèdes Mattei.

¦¦¦¦———————¦ 
t M

_____
M———mmm—_____¦—¦———————Hmm—________¦_H————__*——¦——¦———¦—

___
2 ACHETEZ Vous achetez bon et avantageusement. Il dure

à l'emploi le double des savons pleins ; il est d'une
H ni_ri1IIin efficacité particulière pour la pureté du teint et
VQl/fin llr Kl N 11 la beau té de la peau . Objet indispensable dans les
OCllUII UlLlIlllU chambres d'enfants et pour la toilette des dames.

TTI n A ï T -̂  se ven^ Varf umè et &9
IDaTfluO H I B O U  non par f umé, partout à 60 cent, la pièce.

Pour Liporiste s, Distillerieŝ Limonaûiers l Confins
Sirops de Framboise, Citron, Orange, Grenadine, préparés au moyen de fruits

naturels et frais.
Essences et Huiles de Framboise, Citron, Orange, Ananas, Kirsch, Rhum, Co-

gnac, Absinthe, etc.
Couleur de sucre, Couleur de Framboise, Mousseux de Gomme, Acide tartaricum,

Acide citrique, Natron, offre en 1» qualité, à son dépôt , à Zurich, la maison sous-
signée. — Mode d'emploi et prix modérés. (H. 3747 Z.)

EUGÈNE LUTZ, Zuriefi,
Produits chimiques, huiles et essences.

A lupriiirii da utti Feuille.

FORMULAIRES
DK

BAUX A LOYER
Petit et grand format

BON PAPIER
Prix : »Q centimes

Pour cause de décès
a remettre, a Genève, un train de
voitnrier-camlonneur, en parfait état.
S'adresser sous initiales L. M. 1855, poite
restante, Bonrg-de-Four , Genève. (Ue 7473 X.)

AVIS APX CHASSEURS
A vendre un très bon chien courant ,

âgé de 5 ans, garanti. S'adresser à Henri
Petter, chasseur, à Motier, Vully. 7216c
¦PQ Ul g_% en noyer, pliante, pour
-aUriV huit personnes, à vendre,

rue Purry 4, 3°"> étage. 7263c
A vendre, à l'hôtel du Poisson, a

Marin, de belles
PRUNES et TOMATES

an prix-courant. 7269
On offre à vendre une

JUMENT
alezane, âgée de 8 ans, sage, bonne pour
la selle et la voiture. S'adresser par écrit
sous chiffre H. 7166 N. à Haasenstein &
"Vogler, Neuchâtel.

ON DEMANDE A ACHETER

On demande à acheter d'occasion des
vases de cave en bon état. S'adresser
rue de l'Hôpital 11, au 1« étage. 7267c

On demande à acheter, de
préférence aux Sablons on a la
rue delà Côte, nne petite maison
avec jardin ; éventuellement,
terrain ponr bâtir. — Adresser
offres sous chiffre H. 7190 IV.
a Haasenstein & Vogler.

On demande un bon chien de garde,
dressé, chez M. Colin-Quinche , Pou-
drières 1. 7222c

On demande a acheter un do-
maine du prix de 30 a 40,000 fi_
S'adresser à M. Ch.-Ed. Bovet, Avenue
de la Gare 21, Neuchâtel. 7198

APPARTEMENTS A LOBEE
A louer, à des personnes propres et

tranquilles, un petit logement de deux
chambres, cuisine avec eau, cave ¦ et
galetas. — S'adresser Ecluse 33, au ma-
gasin. 7273c

A louer de suite, àla rue Pour-
talès, uu bel appartement de
4 pièces et dépendances. S'adr.
Etude 1!. Bonjour, notaire, Saint-
Honoré n° 2. 7201

A louer, dès maintenant, un beau lo-
gement de six chambres, dans une belle
situation. S'adresser au bureau Haasen-
stein & Vogler. 5937

A louer pour Noël
à la Cité de l'Ouest n» 3, un bel appar-
tement de quatre pièces, chambre de
domestique et dépendances. Jardin. S'adr.
au bureau de Ch.-Ed. Bovet, avenue de
la Gare 21. 6871

A louer, pour Noël 1806, le
, rez-de-chaussée et le 1er étage
j de l'immeuble Croix-du-Mar-

ché 1, installé actuellement à
l'usage de boucherie. S'adresser
Etude Porret, Château 4. 7006

A louer, pour fin octobre prochain, à
défaut le 24 décembre 1895, un bel appar-
tement de 6 pièces avec grand balcon et
dépendances, situé au 1er étage, côté ouest
et nord de l'hôtel de la Caisse d'épargne,
Place Purry. S'adresser en l'étude des no-
taires Guyot & Dubied, Môle 1. 5717

A louer, pour tout de suite, à des per-
sonnes tranquilles, un joli petit logement
au centre de la ville et au 1er. S'adr. au
bureau Haasenstein & Vogler. 6128

A louer, pour cas imprévu, rue de
l'Industrie, un beau logement de quatre
pièces, cuisine et dépendances, situé au
midi. Vue sur le lac. S'adresser au bu-
rean Haasenstein & Vogler. 7186c

A louer, de. .suite ou pour le 24 sep-
tembre, au quai dn Mont-Blanc, encore
quelques appartements de quatre pièces
et dépendances, avec balcons, buanderie,
séchoirs j vue étendue sur le lac et les
Alpes, situation agréable, à proximité de
la gare du Régional à l'EvoIe. S'adr. soit
à M. Juvet, notaire, Palais 10, soit à M. Aug.
Marti, entrepreneur, Maladière 4. 4903

A louer, pour le 24 août, un petit lo-
gement, Chavannes 13. S'adr. à Henri
Landry, Ecluse 47. 7027

CHAMBRES A LOUER
Grande chambre meublée, pour une ou

deux personnes soigneuses, rue de l'Hô-
pital 19, 1" étage. 7265c

Places pour deux coucheurs. S'adresser
le soir après 7 heures, Poteaux n° 5, au
second. 7271c

Chambre meublée à louer. S'adr. chez
J. Joerg, Faub. de l'Hôpital 11. 7272c

Avenue du 1er Mars 12, belle et grande
chambre meublée, à deux fenêtres et
balcon, au 1« étage. S'y adresser. 6552
Pmi -Î AII et jolies chambres. Rue Pour-
rt._li.lUU talés 13, 3™ étage. 4263

A louer, de suite, une belle chambre
meublée. Vue sur le lac et les Alpes. Rue
des Beaux-Arts 19, 4"» étage. 7108

Chambre et pension
6298 Rue des Beaux-Arts 15, 2m° étage.

Pension soignée et jolies chambres
pour dames et messieurs, chez MmB Gra-
ber, 2, rue Pourtalès, 2n»> étage. 7080

CHAMBRE ET PENSION
rue du Concert 4. 5573

Chambre, à deux Uts et pension
si on le désire.— S'adr. rue Pourtalès 3,
2»e étage. 6677

ON DEMANDE A LOUER
On demande à louer, pour St-Jean

1896 ou plus tôt, dans la région Bôle-
Rochefort-Montmollin , un appartement
non meublé de 4 à 5 chambres et dé-
pendances. Ombrages et vue. Adresser
les offres par écrit à l'agence Haasenstein
& Vogler sous H. 7199 N. 

On cherche a louer
pour de suite ou plus tard, une maison
ou un grand logement, avec jardin. —
Adresser les offres par écrit et avec prix,
poste restante M. C. A., Neuchâtel. 7231c

OFFRES DE SERVICES
Une personne de toute confiance, sa-

chant bien faire la cuisine et tout , le ser-
vice d'un ménage soigné, désire trouver
une place ou des remplacements. S'adr.
à la Cave centrale, ruelle Breton 2. 7270c



ETAT-Ci VIL DE NEUCHATEL

Promeus* de mariages
Henri - Alphonse Chapuis, comptable,

Neuchâtelois, et Adolphine-Caroline Du-
commun-dit-Boudry, Neuchâteloise ; les
deux domiciliés à Neuchâtel.

Sylvain-Jules-Alcide Brauchi, horloger,
Bernois, et Léa-Isabelle Jeannet, tailleuse,
Neuchâteloise ; les deux domiciliés à Neu-
châtel.

Louis-Charles Bidlingmeyer, boulanger,
Vaudois, et Martha-Camilla dite Marthe
Borel, demoiselle de magasin, Neuchâte-
loise ; les deux domiciliés à Lausanne.

Frédéric-Louis Bracher, maître menui-
sier, Neuchâtelois, et Elise-Uranie Martin
née Jacot, Neuchâteloise; les deux domi-
ciliés à Neuchâtel.

Naissances.
10. Yann-Gilbert, à Ernest-Louis-Jean

Albaret et à Alice-Hélène née Meyer.
11. David, à Charles Jung, évangéliste,

et à Marie-Louise née Py.
12. Paul-Moïse, à Paul Clottu , magasi-

nier-commissionnaire, et à Louise née
Murset.

12. Elise-Marie, à Louis-Eugène Ruchat,
vigneron , et à Louise-Rose née Fallet.

12. Marthe, à Auguste-Hermann Weibel,
horloger, et à Catherine née Egger.

goisse et la terreur fut poussé non loir
d'eux.

Angélie tressaillit, et maitre Audoir
allait s'élancer, quand Colombe dit d'une
•voix triste :

— C'est le fou... sans doute, il estprii
d'un de ses accès...

Un éclat de rire formidable succède
aux cris désolés.

— Un fou 1 il y a un fou dans cette
maison ?

— Oui, docteur, mais il n'est pas mé.
chant... Jamais il ne fait de mal à s.
fille,

— Il n'a qu'elle pour le soigner ?
— Oui, docteur, c'est une rade tâche...

pauvre Reine I
— Mais il me semble que la jeune fille

appelle au secours, dit Audoin.
— J'irai seul, d'abord , fit le médecin,

et si j'ai besoin d'aide, j'appellerai.
Le docteur Marteau sortit et entra ra-

pidement dans la chambre d'où sortaient
successivement des cris, des menaces,
des rires et des sanglots.

Pendant ce temps, Angélie, le jeune
avocat et Colombe, groupés autour du
lit de l'enfant , attendaient avec inquié-
tude le résultat de la démarche du mé-
decin. Pour distraire Angélie de l'op-
pression à laquelle elle semblait en proie,
Maximilien Audoin lui dit :

— Je ne suis point surpris de vous
rencontrer ici, Mademoiselle, on m'avait
dit que vous étiei l'ange de la charité.
Mais, puisque nous nous trouvons sur le
même terrain , je vous supplie de me
permettre de vous donner mon concours
le plus dévoué chaque fois que vous le
jugerez utile... Il est bien d'autres mi-

sères que celles des prisonniers, des
accusés, et moi qui, privé de famille, ai
choisi la mienne dans la grande famille
des malheureux, je cherche à retrouver
les plus infortunés possible pour en
faire de nouveaux frères, de nouvelles
sœurs.

— Vous parlez de ma bonté, dit An-
gélie : que fais-je auprès de vous ? rien 1
Mon père me donne beaucoup d'argent,
j'en sacrifie une partie pour les pauvres,
il n'y a pas à cela grand mérite. Mais
vous, Monsieur, c'est votre talent, votre
cœur, votre âme que vous prodiguez.
Vous avez choisi, par dévouement pour
les infortunés, une tâche magnifique, et
vous la remplissez avec une simplicité
qui en double le prix... Je ne sais encore
ni donner, ni consoler, mais je l'appren-
drai , et quand vous m'associerez à quel-
que œuvre sainte, je croirai que vous ne
me regardez pas comme une de ces Pari-
siennes qui font de l'aumône une au-
réole, et de leur bienfaisance un coquet
étalage.

— Mademoiselle, répondit Maximilien
audoin avec une expression de respect
mêlée d'une émotion contenue, Dieu le
sait, je n'ai jamais placé une femme au-
dessus de vous dans ma pensée.

Angélie se sentit rougir :
— Vous n'avez plus votre mère, Mon-

sieur ?
— Non, Mademoiselle... ou du moins

j'ignore ce qu'elle est devenue... ce se-
rait une terrible histoire à raconter, et
si courte, cependant !

— Ainsi, vous avez beaucoup souf-
fert ?

— J'ai toujours souffert, Mademoi-

selle... certaines blessures ne cessent
jamais de saigner ; je me résigne parce
que je suis chrétien, mais je n'oublie
pas...

La jeune fille resta un moment silen-
cieuse, puis elle reprit plus rapidement :

— Je crois que mon pères doit vous
écrire aujourd'hui , Monsieur Audoin, au
sujet d'un gros procès... il s'agit de six
cent mille francs, je crois...

— Je suis entièrement aux ordres de
M. Nerval. «'-"

— Je n'oublierai point que vous vous
êtes mis aux miens pour tout ce qui con-
cerne mes œuvres de charité.

Un cri plus terrible que les premiers
s'éleva de nouveau dans la chambre
voisine, et une jeune fille pâle, écheve-
lée, se précipita dans la mansarde de
Colombe :

— Au secours 1 fit-elle, au secours 1
Monsieur 1 venez à notre aide t la crise
est terrible, et je ne pois...

L'avocat s'élança sur le palier pour
aller offrir son secours au docteur, et
Reine tomba de toute sa hauteur sur le
plancher.

XIII

L'INVENTEUR

Quand Maximilien Audoin pénétra
dans la mansarde où le docteur l'avait
précédé, il trouva un homme de soixante
ans environ, en proie à un accès d'kttra- I
duisible désespoir. Il pleurait, sanglo-
tait, se déchirait les bras avec les dents,

s arrachait les cheveux, puis se jetait la
face contre terre en répétant :

— La malheureuse ! la malheureuse 1
Le docteur saisit le fou dans ses bras

avec une vigueur qui n'excluait pas la
compassion, et, regardant fixement l'in-
sensé, il le tint un moment sous le
rayonnement magnétique de ses pru-
nelles. Le fou subit lentement la puis-
sance de la volonté du médecin, ses
yeux perdirent leur égarement ; à la tor-
sion nerveuse de ses bras succéda une
mollesse, un affaissement annonçant la
fin de la crise. Il baissa la tète comme
une bête féroce domptée, et la balança
à droite et à gauche, avec des mouve-
ments lents et doux.

Tandis que le médecin plaçait des
compresses d'eau froide sur le front de
l'insensé, il demanda à la jeune fille
quel malheur, quel chagrin violent avait
coûté la raison à son père.

Reine raconta brièvement ce qui suit:
t Quatorze ans auparavant, Chrétien

Moureau travaillait dans l'usine de M.
Nerval. C'était on homme doux, inoffen-
sif, silencieux ; il ne s'enivrait pas, ne
se liait point avec ses camarades d'atelier,
et s'isolait dans les vastes cours ou les
salles immenses pendant l'heure des re-
pas que les ouvriers prenaient à la fa-
brique.

c Tandis qu 'il mangeait distraitement
son pain coupé en gros dés et bavait
l'eau de la fontaine, il traçait sur des
morceaux de papier, ramassés n'importe
où, des figures bizarres, dont lui seul
sans doute avait le secret ; c'étaient des
poulies, des hélices, des rouages, des
courroies ; à chacun de ces rouages, de

ces détails, il ajoutait un chiffre, un si-
gne correspondant à sa pensée et à ses
calculs.

f Ses camarades se moquaient de lui
et l'appelaient par dérision le Géomètre.
Il ne se fâchait point, souriait doucement,
et, l'heure da repas écoulée, il se remet-
tait à l'ouvrage.

f II s'habillait proprement, mais pau-
vrement. Sa sobriété expliquait mal ce
manque de toute coquetterie, car l'ou-
vrier parisien est excessivement faraud.
Il aime les blouses de toile fine, les che-
mises blanches, les cravates de couleur
gaie. Il fallait que Chrétien Moureau ca-
chât un vice intime et fit tomber l'argent
de ses semaines dans an gouffre mysté-
rieux. Il ne hantait point le cabaret, où
pouvait-il dépenser sa paie ? Un bouqui-
niste da quartier donna le mot de l'é-
nigme.

« Chrétien Moureau se ruinait en livres
en achetant des manuels de dessin, de
mécanique. Le dimanche, il parcourait
les musées ; pendant la semaine, il con-
sacrait à l'étude ses heures de loisir.

c Comme il ne semblait pas à ses
camarades devoir être jamais autre
chose qu'un ouvrier comme eux, ceux-ci
riaient de son amour pour la solitude,
de sa sobriété, de sa passion pour la lec-
ture, et le taquinaient souvent quand
ils le trouvaient songeur, assis dans la
cour, sur des piles de bois, traçant avec
un gros crayon des figures auxquelles
ils ne comprenaient rien.

(A suivre.)

VARIÉTÉS

Histoire d'un bain de pieds. — Le
Temps publie de curieuses notes de M.
Jean Carol sur son voyage au Caucase,
et plus particulièrement en Abkhasie,
où il a eu l'amusante aventure que voici :

Le voyageur venait d'arriver à Goudaout,
la deuxième ville d'Abkhasie comme im-
portance de population et le point de la
côte qui se colonise de là façon la plus hé-
térogène. 11 y a là un amalgame assez con-
fus de Grecs, de Persans, d'Iméréthiens,
de Kurdes et de Russes, rivalisant entre
eux de malpropreté. Les paysans russes
l'emportent, toutefois, dans ce concours,
parce qu'ils aggravent leur amour pour
l'ordure de leur haine pour l'aération
des logis. Enfin , parmi les lauréats les
plus renommés, mon aubergiste, certai-
nement , devait détenir le record. Cet
honnête homme qui, en sa qualité de
paysan russe, n'est ni méchant ni sus-
ceptible, mais qui m'a fai t payer le prix
d'une poularde de Bresse pour une
mère pondeuse qu'il fallut, une fois
cuite, envelopper dans un linge et ou-
vrir à coups de marteau, s'intitule au-
bergiste. Pourtant rien n'est plus rare,
sous son toit, que là présence d'un voya-
geur. J'avais déjà produit, par ma seule
arrivée, une certaine sensation. Mais
j'étais appelé à faire dans Goudaout un
bien autre bruit !

Désireux d'aller voir avant la chute
du jour une vieille église située dans le
voisinage, à cinq verstes par de mauvais
sentiers, je ne jugeai pas possible d'ef-
fectuer cette marche sans me débarras-
ser au préalable d'un fâcheux durillon
3ai m'était venu à l'orteil. Je voulus

onc qu'on m'apportât un bain de pieds.
— Hum I dit mon interprète, songeur.

Vous aurez peut-être de la peine à trou-
ver ça ici.

— Je m'en doute, ayant déjà rencon-
tré beaucoup de difficultés pour le même
objet en des localités beaucoup moins
sauvages. Chargez-vous donc de la chose,
mon cher Rostom. Ce sera bien le diable
si vous ne découvrez pas dans toute la
maison — au besoin chez les voisins —
quelque vase congruent. Quan t à l'eau
chaude, nous prendrons, naturellement,
celle de samowar.

L'adverbe « naturellement », dont
pourraient s'étonner mes lecteurs, mé-
rite explication.

Au Caucase comme dans toute la Rus-
sie (les grandes villes exceptées), l'eau
n'est connue que. sous deux aspects :
froide, on ne la voit qu'à la rivière;
chaude, on ne la trouve que dans les
samowars. Elle n'a pas encore pénétré
dans les cuisines et dans les chambres
où l'on couche. Qu'y ferait-elle ? On se
sert quelquefois des instruments de cui-
sine, mais on ne les lave jamais. Quant
aux chambres, on n'y aperçoit ni pot ni
cuvette. Le fait est constaté par tous les
Occidentaux qui ont voyagé là-bas. Plus
d'un en a gémi. De sorte que beaucoup
de touristes, d'ailleurs disposés à braver
les mauvais chemins, les dangers, la
nourriture exécrable, reculent avec un
juste effroi devant cette notoire absence
du seul liquide qui soit idoine aux ablu-
tions. Je me propose de les encourager
en leur montrant de quelle façon j'ai ré-
solu le problème.

L'auberge russe se compose de deux
choses :

1° Un grand comptoir où sont rangées,
sur une nappe, renouvelée tous les ans,
à Pâques, cent ou deux cents bouteilles
renferman t des spiritueux de toutes
couleurs, depuis le meilleur marché, qui
est le vodka national, jusqu'au plus cher
appelé koniak (lisez cognac ; lisez, mais
ne buvez pas.)

2° Un samowar.
C'est tout. H y a bien des tables; mais

la difficulté à peu près insoluble est de
faire venir sur ces tables autre chose
que des candélabres et des fleurs sous

globe. II y a bien des chambres ; mais
elles sont vides de tout ce qui nous sem-
ble nécessaire au repos, à la toilette et
aux libertés de là solitude. Qu'importe t
ne reste-t-il pas le samowar I Or, le sa-
mowar, c'est de l'eau chaude, à toute
houre de jour et de nuit. Quel est le
veyageur françois qui ne rira pas de
tous ses autres malheurs s'il a constam-
ment de l'eau chaude à sa disposition .
L'eau, sous ses toits hospitaliers, n'exis-
tant, ai-je dit, qu'à usage de samowar,
et le samowar se transportant dans
votre chambre, moyennant 20 kopecks
chaque fois, il me vint, en je ne sais
plus quelle hôtellerie de la route mili-
taire, la triomphante idée de me faire
servir le samowar aussi souvent que j'a-
vais besoin de son contenu. Je passais
pour uri fameux buveur de thé : au de-
meurant, je ne demandais à l'appareil
que son eau, son eau pure, et, faute de
bassin, j 'en faisais profiter le plancher,
qui ne s'était jamais vu à pareille fête.
Touristes de l'avenir, allez et ne doutez
plus I

Je reviens à mon bain de pieds. La
question de l'eau était résolue d'avance.
Restait celle, autrement grave, du réci-
pient.

— Je vais toujours voir, dit Rostom.
U ne me rapporta que les impressions

de l'aubergiste et'de sa femme.- Le pre-
mier était resté muet d'étounement. La
seconde, presque fâchée, avait dit :

— En voilà une drôle d'idée, par
exemple I Je n'ai rien à donner à votre
étranger pour faire une chose aussi sale.

J'offris d'acheter le vase quelconque
— casserole, marmite ou seau — dont
on voudrait bien se dessaisir en ma fa-
veur. Tout fut inutile.

—¦ Allez donc chez les voisins, dis-je à
.Rostom. Allez chez le quincailler.

Les voisins n'avaient rien qui pût ser-
vir à cet office, et, dans les boutiques de
Goudaout , l'on ne vend que des bottes.

Ma détresse allait s'exhaler en fureur,
quand un indigène occupé à boire de-
vant le comptoir, dit en russe quelques
mots à Rostom, disparut tout à coup et
revint, dix minutes après, en me pré-
sentant un large bassin de cuivre. J'al-
lais saisir cet appareil avec un geste de
gratitude : l'homme ne voulut pas me le
donner et parla encore à mon interprète.

— Que dit-il ? demandai-je à celui-ci.
— Il dit que c'est un bassin à faire les

confitures de mûres, qu'il est allé l'em-
prunter dans ce but a un colon, mais
que l'ustensile n'a jamais dû être net-
toyé, attendu que les colons sont mal-
propres. Il ne veut pas que vous ayez,
après le bain, vos pieds teints en rouge
et poissés de sucre. Laissez-le faire. Il
est très intelligent.

— Qu'est-ce que cet homme ?
— Un Abkhase.
On juge de ma joie quand le serviable

inconnu me rapporta un bassin récuré,
brillant comme les cuivres neufs chez les
marchands de Toula ou de Moscou !

Installé dans ma chambre, les pieds
baignant dans l'eau trois fois renouvelée
du samovar, je fis introduire mon sau-
veur...

Je lui demandai s'il connaissait bien
son pays et s'il voujait m'y servir de
guide. C'était combler ses vœux...

Comme j e me félicitais, toujours bai-
gnant , et de prendre mon bain et d'avoir
embauché ce guide, il me sembla que le
jour , dans ma chambre, s'obscurcissait
d'une façon soudaine, anormale. En
même temps, un tumulte de rires et
d'exclamations éclata au dehors. Je me
retournai : il y avait plus de vingt per-
sonnes, principalement des enfants, der-
rière les vitres de mes fenêtres; les pe-
tits, montés sur le dos des grands, afin
de voir comme les autres. De là l'éclipsé
de ma légitime part de soleil. Mais pour-
quoi ces curieux ? Pourquoi ces rires ?
Que venait-on voir des quatre coins du
village ? Parbleu I le voyageur original
« qui prenait son thé par les pieds ». Le
bassin employé à un usage si nouveau,

le samowar (prix : 60 kopôks) avaient
fait bientôt parler d'eux ; et c'était, dans
tout Goudaout, une surprise, un événe-
ment. Qu'auraient-ils dit s'ils eussent
soupçonné toute l'hydrothérapie permise
par ce même bassin où l'on a dû faire,
moi parti, d'autres confitures I

Il fallut une intervention énergique
d'Ivan pour obliger les indiscrets à cir-
culer. L'aubergiste et sa femme se te-
naient les côtes.

NOUVELLES POLITIQUES

Allemagne
La ville de Cologne a décidé de con-

sacrer 30,000 marcs pour célébrer, le 2
septembre prochain, l'anniversaire de
Sedan. Tous les anciens combattants des
guerres de 1864, 1866 et 1870 habitant
Cologne auront droit, à cette occasion,
k une e solde d'honneur » de 5 marks, à
toucher à la caisse municipale, et les né-
cessiteux recevront en outre des secours
spéciaux.

— La ville de Munich célébrera bril-
lamment le 25me anniversaire de la ba-
taille de Sedan. Le magistrat a voté une
somme de 5,500 marcs pour les fêtes
« qui doivent être un témoignage de re-
connaissance envers ceux qui ont conquis
l'unité de l'Allemagne ». Ce sont les ter-
mes par lesquels le magistrat munichois
motive le vote émis à l'unanimité.

Le programme élaboré comporte entre
autres un cortège qui traversera au son
des cloches et du canon la ville illumi-
née, tandis què 1,000 chanteurs enton-
neront le Wacht am Bhein. En passant
Sar les rués de la Résidence et la rue

[aximilienne, qui entourent le palais
royal, les musiques joueront la marche
composée à l'occasion de l'entrée des Al-
lemands à Paris, le 1er mars 1871.

— Le prmee Bismarck a été invité à la
pose de la première pierre du monument
national qui aura lieu le 18 août, à Ber-
lin. D'après le programme arrêté; il
donnera les coups de marteau tradition-
nels immédiatement après les princes
allemands et avant le chancelier de l'em-
pire.

On croit que M. de Bismarck prendra
pour prétexte sa santé pour ne pas quit-
ter Friedriechsruh .

— La Deiitsche Sonntags-Post dit que
26 lieutenants de l'armée prussienne
vont s'embarquer prochainement, après
avoir obtenu un congé régulier, pour le
Chili; ils entreront dans l'armée chi-
lienne et y resteront deux ans comme
instructeurs. Leur départ aura lieu le
24 de ce mois.

On assure que ces officiers seront pré-
sentés à l'empereur avant leur départ.

Angleterre
L'empereur Guillaume a fait ses adieux

à sa grand'mère, la reine Victoria. Il est
parti avec le comte de Lonsdale pour le
château de Lowther, dans IcCumber-
land, où il se livrera à la chasse aux
grouses pendant quatre jours. Lord Lons-
dale, qui est immensément riche, a fait
de prodigieux préparatifs pour recevoir
son hôte impérial.

Avant de quitter Cowes, l'empereur a
assisté au départ de l'escadre allemande,
3ui avait obtenu un grand succès auprès

es Anglais. La seule chose qu'on eût
reproché aux matelots allemands, c'est
qu'ils n'avaient pas le visage aussi bronzé
que leurs camarades anglais. •

Autriche-Hongrie
La Correspondance politique vient de

publier une nouvelle inattendue et qui
produit une certaine sensation.

(Voir suite en 4"» page.)

AVIS AU PUBLIC
La Fabrique de Télégraphes informe le public que les per-

turbations qui se produisent et pourront encore se produire
pendant quelque temps dans la marche des horloges électriques,
par suite de la pose des lignes aéiiennes pour lumière électrique,
sont difficiles à éviter, et qu'elle fait et fera ce qui est possible
pour y porter remède à mesure qu'elles lui sont signalées. 7277

Messieurs Frédéric et Louis
CONNE tiennent à exprimer leur
vive reconnaissance à toutes les
personnes qui leur ont donné des
marques de sympathie dans les
jours de grand deuil qu'ils vien-
nent de traverser. 7268c

Hôtel-Pension BEAU-SÉJOUR
à LIGNIÈRES

A partir du 10 août, quelques cham-
bres de libres ; prix de pension réduit.
7207 gag. JUXOP.
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AUX MAISONS SUISSES
désirant se créer de nouveaux

DÉBOUCHÉS
__. ITALIE

nous recommandons la publicité des pre-
miers journaux de ce pays, dont les
tirages quotidiens vont jusqu'à

100,000 et 200 ,000
EXEMPLAIRES

Les journaux les plus importants sont :
FLORENCE : Nazione. ROME : Tribuna.

FLORENCE : Fieramosca. MILAN : Secolo.
TURIN: Gazzettapiem.VmiSE: Gazzetta.
NAPLES : Carrière. VENISE : _4.c_na.ico.

S'ADRESSER AUX RÉfilSSE 1RS EXCLUSIFS

AGENCE DE PUBLICITÉ

Haasenstein & Vogler
__________________________________________________

Décès.
10. Laure-Hélène Rieber, institutrice,

Wurtembergeoise, née le 30 août 1847.
12. Paul L'Eplattenier, commis, Neu-

châtelois, né le 28 août 1876.
12. Charles, fils de Louis Capra, serru-

rier, et de Angela-Anna-Maria née Ra-
varimo, Italien, né le 24 avril 1895.
_______________________________________________________________________________________________¦_______¦

RÉSULTAT DES ESSAIS DE LAIT
s Neuchâtel -Ville_ _ __g _

NOMS ET PRÉNOMS « 71 ifa "- • _
DES a s  g

LAITIERS g I 1
& JS

5 AOUT 1895
Wittwer, Edouard 40 31
Berruex, Henri 37 82
Lebet, Louise 35 33

6 AOUT 1895
Portner, Fritz 40 31
Perrenoud , Alfred 35 34
Chevrolet, Paul 33 31

7 AOUT 1895
Schupbach, Michel 39 32
Rauber, Albert 33 33
Sutter, Adolphe 31 33

8 AOUT 1895
Fahys, Julien 83 32
Jost, Samuel. 35 31
Bonjour , Herbert 35 32

9 AOUT 1895
Balmer, Alfred 36 30
Rosselet, Marie 35 3.
Hâmmerly, Gottlieb 29 32

10 AOUT 1895
Imhof, Jean 35 33
Guillet, Rosine 34 31
Prysi-Beauverd 32 ; 31

Art. 9 du Règlement : Tout débitant dont
le lait contiendra moins de 29 grammes de
beurre par litre, payera une amende de
qalnse Omnei,

Direction de Police.

1 ^—- -̂ — ~—

ETAT-CIVIL DE SAINTVBLAISE
JUILLET 1895.

Promesses de mariage.
Paul-Frédéric Hœmmerli, vigneron. Ber-

nois, domicilié à Monroz, et Julie Béguin,
femme de chambre, de Rochefort, domi-
ciliée à Saint-Biaise.

Philippe Wasserfallen, négociant, Ber-
nois, et LouiserLina Dardel, couturière,
de Saint-Biaise; les deux domiciliés à
Nenchâtel".

Edouard Otter, batelier, Soleurois, do-
micilié rière Epagnier , et Anna-Maria
Clottu, de Cornaux, domiciliée à Thielle.

Naissances.
14. Lucien - Alexis, à Charles - Albert

Zwahlen et à Marguerite-Lina née Heini-
ger, domiciliés à Hauterive.

15. Alice-Juliette, à Georges-Frédéric
Werner et à Ida-Maria née Kureth, domi-
ciliés à Marin.

19. Jeannie-Marguerite, à Gharles-Jean-
Jacob Zûmbàch et à Adèle-Ida née Imer,
domiciliés à Saint-Biaise.

28. Maurice, à Fritz Matthey et à Cécile-
Catherine née Rossel, domiciliés à Saint-
Biaise.

.Décès.
3. Edouard-Hippoly te Matthey-Henri,

81 ans, 2 mois, 10 jours, ancien négo-
ciant, veuf de Sophie née Mélanjoie-dit-
Savoie, domicilié à Marin.

16. Jean-Abraham Marti, 38 ans, 6 mois,
19 jours, vigneron, veuf de Elisa Fornal-
laz née Vœgeli, domicilié à Hauterive.



L'archiduc François-Ferdinand, héri-
tier présomptif dû trône, est atteint
d'une bronchite. Il lui faudra beaucoup
de temps et de soins pour se rétablir.
Sur l'avis des médecins, l'archiduc ne
prendra pas part cette année aux ma-
nœuvres d'automne.

NOUVELLES SUISSES

Socialisme d'Etat. — On sait que le
parti ouvrier règne en maître dans la
colonie australienne de Victoria , où il
s'efforce de faire du socialisme pratique.
Quelles sont les conséquences d'un pa-
reil régime ? Nous les trouvons exposées
de la manière suivante dans une corres-
pondance adressée de Melbourne à la
Gazette de Cologne :

c Tous les hommes politiques que n'a-
veuglent pas les préjugés finissent par
être au clair sur le socialisme d'Etat en
vigueur dans les colonies australiennes
et spécialement à Victoria. Us constatent
qu'il doit à la longue conduire à la ruine
complète de l'Etat. Actuellement déjà ,
notre pays est le plus endetté et le plus
imposé du monde. En dépit de notre
constitution autonome et de la puissance
presque illimitée du parti ouvrier, nulle
part on ne voit la richesse se concentrer
en aussi peu de mains, et nulle part on
ne voit autant de sans-travail qu'ici, ni
une population rurale aussi clairsemée.
Les colons abandonnent en masse la cam-
pagne pour chercher ailleurs une autre
patrie. Dans une seule année, la capitale
a perdu 50,000 habitants . Le ministre
des finances évalue à 137,000 livres ster-
ling le déficit de 1894. Et tout cela se
produit malgré l'élévation extraordinaire
des droits de douane, qui frappent tous
les objets, même ceux non fabriqués
dans le pays. Le déficit n'est pas davan-
tage enrayé par le renvoi en masse des
instituteurs, des employés de chemins
de fer et de police, par la réduction de
tous les traitements. La direction des
affaires publiques est monopolisée par
quelques politiciens professionnels , qui
se maintiennent au pouvoir par tous tes
moyens. On construit chemin de fer sur
chemin de fer, souvent pour gagner
quelques suffrages, et sans s'inquiéter
du rendement. L'Etat de Victoria pos-

sède une trentaine de lignes qui ne cou-
vrent pas même leurs frais d'exploita-
tion. >

A la Nouvelle-Zélande, même tableau.

Berne. — Le comité central de l'Asso-
ciation bernoise du commerce et de l'in-
dustrie a soumis à un examen détaillé
le projet d'arrangement commercial avec
la France. Il est arrivé à la conclusion
que l'arrangement, bien qu'il ne réponde
pas à tous les désirs, est cependant pré-
férable à l'état actuel. Son adoption est
dans l'intérêt du pays, et le comité la
recommande chaleureusement à l'As-
semblée fédérale.

— Dimanche, le dernier train de Lu-
cerne est arrivé à Berne à 1 h. 1/_ du
matin, avec 3 h. V2 de retard, les pluies
torrentielles ayant fortement endommagé
la voie.

Valais. — Il est descendu, la semaine
dernière, 1,612 personnes dans les diffé-
rents hôtels de Zermatt. Parmi les nou-
veaux arrivés figure M. Billot, ambassa-
deur de France a Rome.

Société cantonale d'agriculture. —
Les délégués dès Sociétés d'agriculture
du canton de Neuchâtel se sont réunis
samedi, 10 août, à la Maison-Monsieur.
Après une collation offerte aux délégués,
la séance a eu lieu dans Je jardin de la
campagne des Sonneurs.

L'ordre du jour de la séance portait
comme principal objet l'exposé d'un
projet d'assurance obligatoire du bétail .

C'est M. Comtesse, conseiller d'Etat,
qui a présenté le rapport — concluant à
une assurance obligatoire circonscrite au
territoire d'une ou de plusieurs com-
munes. — Ainsi, quand les propriétaires
de bestiaux d'une commune voudront
établir l'assurance, une votation des in-
téressés devra intervenir, et, si la majo-
rité se déclare pour l'assurance, elle sera
établie, la minorité n'aura qu'à se sou-
mettre.

Une autre proposition est déposée par
M. Georges de Coulon, demandant le
maintien de l'assurance libre avec sub-
vention de l'Etat et éventuellement de la
Confédération , comme M. Comtesse lui-
même l'a formulée dans son projet de
Code rural.

Après discussion, la proposition de
M. Comtesse est votée à.une grande ma-
jorité.

M. Lederrey présente ensuite un fort
intéressant rapport sur l'établissement
d'un i Herd-Book neuchâtelois ».

Un banquet très bien servi, à l'hôtel
de la Monsieur-Monsieur, a clos la séance.

Greffiers de prud'hommes. — La réu-
nion annuelle des greffiers de prud'hom-
mes de la Suisse romande a eu lieu cette
année au Locle, samedi et dimanche.

Les discussions qui ont eu lieu dans
les différentes séances ont été très inté-
ressantes.

Tout d'abord on a discuté une adresse
concernant une adjonction à faire au
Code fédéral des obligations dans le sens
d'accélérer le paiement des salaires et
indemnités résultant des jugements des
prud'hommes ou de tous autres tribu-
naux.

Une adresse a été rédigée dans ce sens
et sera envoyée à qui de droit.

On a ensuite décidé d'adresser une
demande aux gouvernements cantonaux
pour j savoir s'il ne serait pas opportun
d'exposer, à l'instar des villes de France,
les statistiques des tribunaux de prud'-
hommes à l'Exposition nationale de Ge-
nève.

Chaux-de-Fonds. — Les journaux ra-
content que dimanche soir un nommé
S., rentrant à son domicile, a été atta-
qué par deux individus, aux environs
de Beau-Site, et frappé à coups redou-
blés. Aux cris poussés par la victime,
des voisins accoururent , s'emparèrent
des agresseurs et les mirent entre les
mains de la police. Les blessures de S.
ne sont heureusement pas graves.

— Dans la nuit de samedi à dimanche,
des voleurs ont pénétré dans le magasin
d'épicerie et fruiterie de M. Schmidiger,
en face des Six-Pompes, en forçant la
serrure dé là porte d'entrée. Les voleurs
ont fait main basse sur une somme d'ar-
gent d'environ cent francs. On n'a pas
d'indice sW/'lës auteurs de ce nouveau
méfait. zj

Fontainemelon. (Corr.) — Malgré plu-
sieurs averses parfois torrentielles, la fête
de gymnastique de district qui avait lieu
dimanche à Fontainemelon , a bien réussi.
Cinquante-quatre gymnastes appartenant
à cinq sections, se sont disputé , dans
cette lutte courtoise, les jolis prix qui
ornaient le pavillon. Un grand nombre
de personnes s'étaient rendues dans
l'après-midi sur l'emplacement de fête,
admirablement situé au pied de la forêt.
La fanfare, l'Union instrumentale, dont
on connaît le dévouement , a contribué ,
par ses joyeux accords, à la réussite de
cette journée.

Voici les noms des heureux gagnants
des trois premiers prix :

Nationaux : 1. Roth Hermann, Fon-
tainemelon. 2. Fesselet Charles, Fontai-
nemelon. 3. (Ex-œqUo.) Buchs Ulysse,
Fontaines. Fesselet Paul , Fontainemelon.

Engins : 1. Veuve César, Cernier.
2. Fesselet Charles , Fontainemelon. 3.
Fesselet Paul, Fontainemelon.

Le soir, bal dans les locaux du Cercle
l'Union, mis obligeamment à la disposi-
tion des gymnastes pour cette circons-
tance.

CHRONIQUE BŒÏÏGHÂTELQÎSE

CHRONIQUE LOCAL®

Gymnastique. — Nous apprenons que
la Section fédérale de gymnastique de
notre ville exécutera , sur son emplace-
ment, mercredi soir , pendant le concert
au pavillon de musique, les poses plasti-
3ues présentées lors de la fête vénitienne

e vendredi passé.

Précocité. — On peut voir à une treille
de la maison rue des Terreaux 13, du
raisin rouge en pleine maturité.

L'Imprimerie de la Feuille d'avis
livre en deux heures les lettres de
faire-part.

Bourse de Genève, du 12 août 1895
Actions Obligation!

Central-Suisse 735.— 3%féd.eh.de_ . 103 10
Jura-Simplon. 207.- 3»/, fédéral 87. 106 —

Id. priv. 588.— 3°/0 Gen. à lots 108 75
Id. bons 30.— Jt_ra-S.,8V_ % 615 50

N-E Suis. anc. 718.— Franeo-Suisse 
St-Gothard.. 920.— N.-E. Suis. 4% 519 50
Union-S. anc. 505.— Lo_b. anc.3°/0 357.—
Ban<_ue fèdér. — .— Mérid.ital. 3% 289 —
Dnionfln.gen. 688.— Douan.ott.5% 505 —
Parts de Sètif 155.— Prior. otto.4 .. 499 50
Alpines . . . .  — ¦— Consol. ott.4»/_ 482 —

D«m_nd. OBsrtOhugu France 100.14 100.19
A Italie 94.75 95.75a Londres 25.29 25.33

GenèTe Allemagne. . . 123.55 123.70
Vienne 207.75 208.75

Cote de l'arg. fin en gren. en Suisse,
fr. 114.50 le kil.

Genève 12 août. Esc. Banq. du Com. 3 °/t
Bourse da Parie, da 12 août 1895

(Cours de ol-tare)
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CHRONIQUE DE L'ÉTRANGER

— La Gazette de l'Allemagne du Nord
annonce que l'escadre allemande en-
voyée dans les eaux marocaines vient
d'être rappelée, l'indemnité de 200,000
francs réclamée pour le meurtre du sujet
allemand Bockstroh ayant été payée, et
le solde de 50,000 fr. encore dû sur l'in-
demnité pour le meurtre de Neumann
ayant déjà été versé, quoique le délai
n expirât qu'en octobre. Les fonction-
naires coupables ont été révoqués et le
gouvernement marocain a donné à plu-
sieurs reprises l'assurance que les meur-
triers seraient punis.

— On annonce de Saint-Etienne que
le teu s'est déclaré, dVmancne, dans une
galerie de la mine Motte-Bander. Les
ouvriers, peu nombreux , ont fini par
gagner les écuries, où dix-huit chevaux
ont été brûlés. On craint que l'incendie
ne gagne la couche de houille.

— Une bagarre s'est produite diman-
che à Fligo (Irlande), à l'occasion d'une
prédication en plein air de deux minis-
tres protestants. Malgré l'intervention
de la police, il y a eu plusieurs blessés.
Les deux ministres ont reçu des coups.

— La crue du Nil prend des propor-
tions inquiétantes. A Ouady-Halfa, elle
atteint deux mètres de plus que l'année
dernière à la même époque. Si le mou-
vement ascensionnel continue, de graves
accidents sout à redouter .

On s'étonne que le service des eaux se
laisse prendre au dépourvu par le retour
d'un phénomène pourtant bien connu,
et on blâme son organisation insuffisante.
Depuis qu'il est créé, les riverains du
fleuve ne devraient plus avoir à craindre
les dangers d'une forte crue.

Paris, 12 aoùt l89o.
Zola et ses disciples préconisent avant

tout l'étude du document humain.
D'autres recueillent, par exemple, les

documents militaires. Il y en a parfois
qui vous font vraiment rêver et qui
plongent les idéologues naïfs dans une
amertume auprès de laquelle celle que
pourra bien apporter la grande «Etoile
Absynthe » de l'Apocalypse, n'est plus
que de la petite bière

Que dirons-nous, par exemple, de
cette roue canon que l'on estime des
plus meurtrières et d'un développement
surprenant , — en un mot, une inven-
tion d'un bel avenir. Oyez plutôt : cette
roue mécanique, placée sur une ligne
ferrée, partirait seule, sous une pre-
mière et facile impulsion (un jeu d'en-
fants, quoi I) à la vitesse de 120 kilo-
mètres à l'heure. Son diamètre est de 5
mètres, son épaisseur de 2 m. '/_ • Elle
est creuse et peut renfermer (sans dou-
leur ni gène!) vingt-quatre obus de 90
centimètres de longueur, en pouvant
eux-mêmes en contenir trois ou quatre
autres. Le poids total de la roue chargée
de 100 à 120 projectiles, serait de vingt
tonnes (chaque tonne représente donc
2,000 livres de mitraille, à distribuer
selon lés besoins et l'urgence : __ urge!
comme disent les décadents et déliques-
cents.) L'engin (l'aimable et gracieux
engin t) pourrait , en temps de guerre,
détruire des trains de troupes opérant
leur concentration , ou des forces enne-
mies accumulées sur des voies étroites.

Si vous ne restez pas rêveur après
une telle lecture, c'est que vous avez
réellement la rêverie difficile...

Mais voyez donc en pensée ces ren-
contres charmantes sur des voies étroites
bordées de wagons de soldats ; autant
que possible dans des endroits resserrés :
il y aurait plus de profit t

Ne pourrait-on aussi lancer l'appareil
dans une ville de garnison bien peu-
plée? Il y aurait là quelques belles opé-
rations à faire, peut-être ?

On a aussi mis à l'étude sérieuse le
meilleur moyen de faire sauter et d'a-
néantir complètement (le comble de
l'art I) une armée entière en rase cam-
pagne. U parait qu'on est déjà parvenu
à des résultats très intéressants, en
théorie du moins. La pratique viendra
bien, ne décourageons personne.

Il est vrai que d un autre côté, la
science s'applique à trouver des moyens
défensifs. On nous parle, par exemple,
d'un appareil électrique qui permet de
signaler la présence d un navire de com-
bat à un mille de distance, par la brume
la plus épaisse et en prévision d'attaque
sous marine. II a reçu le nom d'hydro-
phone et sera de la plus haute utilité
pour la mise à feu des torpilles fixes ,
mouillées à l'entrée des ports. Il se com-
pose de deux parties . La première, à
une profondeur de dix à quinze brasses
sous l'eau est une cloche en fer du poids
de 170 kilos, dont l'extrémité supérieure
forme un oscillateur sensitif isolé, qui
perçoit les oscillations des propulseurs
de navires à un mille au moins. Et ces
vibrations se manifestent à la seconde
partie terrestre par un fil électrique
déterminant une sonnerie d'alarme.

Vous voyez qu'il y a donc du pour et
du contre, de 1 attaque et de la défense,
du noir et du blanc — comme en tout
au fond , comme dans le cœur humain ,
et comme dans celui de notre voisin de
l'Est.

Nous suivons avec curiosité ses évolu-
tions et son protéïsme. Aujourd'hui ,
toastant belliqueusement sur son navire
(ce qui a fort choqué les Anglais, plus
corrects en pareille matière, la chose se
passant dans leurs eaux), et demain , cé-
lébrant le culte divin devant ses soldats,
en sa qualité d'évèque suprême : Sum-
mus episcopus, c'est-à-dire de chef du
clergé, quoique laïque, qualité qu'il par-
tage du reste avec le tsar et avec la reine
d'Angleterre (chacun respectivement chez
soi, cela va sans dire).

Qu'on en pense ce qu'on voudra, c'est
un caractère intéressant ; aussi, je vous
assure que nous ne le perdons pas de
vue.;

Mais ne nous hasardons pas davantage
sur ce terrain brûlant , et, sans aller
jusqu'à l'une de ces métaphores har-
dies et d'un prud'hommesque recherché
et travaillé avec soin, telle celle si fa-
meuse que proposa un jour Alphonse
Karr , je crois : « Le char de l'Etat na-
vigue sur un volcan ! » disons-nous bien
que, sur une autre piste, nous risquons
moins de ramasser une pelle, comme
disent les cyclistes.

Je vous annonce le match entre le
petit prodige anglais, Michaël (que j'ai-
merais le voir se mesurer avec notre ami
Zimm I — le fameux Zimmermann, dit
le Yankee volant ') et votre toujours
supposé compatriote Lesna.

Il a eu lieu l'autre jour , réduit à cin-
quante kilomètres. C'est encore Michaël
qui les a « couverts J le premier, en uri
temps fabuleusement court.

Il faut de plus en plus compter avec
le monde cycliste. Quand on pense que
des grincheux s'y sont opposés si long-
temps ! Mais rien n'a pu entraver leur
essor. La police a eu beau vouloir inter-
dire le véhicule de l'avenir : vains ef-
forts , — les cyclistes filaient entre les
j ambes des sergents de ville ! Les omni-
bus et les trams s'y sont mis à leur tour ;
ils en ont écrasé joliment ; c'est une jus-
tice à leur rendre : ils ont fait tout leur
possible pour détruire la race, — et le
dialogue de rencontre entre ces éléphants
et ces araignées roulantes était toujours
aussi bref que distingué et décisif I Mais
ils ont eu beau faire : le cycliste l'em-
porte, et aujourd'hui il se nomme légion
(mais c'est un bon diable, en somme I).
En 1894, savez-vous combien de vélos
ont été déclarés à l'impôt ? 147,977 ! Ce
qui, avec 1,102 non déclarés, et imposés
pour cela à la double taxe, a produit au
fisc la jolie somme dé 1,501,830 francs !
Or, cette même année, la taxe des che-
vaux, ânes et mulets ne s'étant élevée
qu'à 366,242 ftancs, le cyclisme a donc
rapporté à l'Etat cinq foi s plus. Honneur
au cheval d'acier!...

Ne faisant jamais l'ombre d'une ré-
clame dans mes lettres, je ne vous dirai
pas quelle est la meilleure marque; à
mon avis, la meilleure est celle dont on
sait se servir le mieux.

En fait de réclame, on s'est occupé de
celle que font chez nous ces impudentes
voleries qui se nomment les loteries de
Hambourg . Figurez-vous qu'elles inon-
dent nos concierges de plis anonymes et
fermés destinés aux locataires bénévoles !
Quant à moi, j'en ai été à tout jamais
guérie par une sorte d'horreur littéraire.
De même que pour l'amusant jeune ___>-
milfauherkerl que vous citiez dernière-
ment, voilà ce que j'ai trouvé un jour à
la fin d'un de ces prospectus. Nous vous
sommons humblement de nous enquéri r
si votre arrêt est la catégorique de la
Négative ou l 'Affirme de ta Réciproque.
Cela voulait signifier , en français : Dites-
moi si c'est non ou oui...

Depuis, j'ai renoncé à tendre la main
à la Fortune!...

Bose LOTUS.

LETTRE DE PARIS

L'Europe illustrée , n» 184-85. Saint-
Moritz-les-Bains , par le pasteur Ca-
mille Hoffmann. Avec 15 illustrations
par J. Weber, et une carte. Editeurs :
Orell Fiissli, Zurich . '
Ce petit volume de « l'Europe Illus-

trée » figure dignement dans les rangs
de ses nombreux prédécesseurs. Il s'en
distingue, parce que la description de
ces bains célèbres est faite sous la forme
de lettres et de causeries, ce qui procure
au lecteur un changement agréable. La
magnifique vallée rhétienne de la Haute-
Engadine, et l'activité, le mouvement
qui régnent à Saint-Morilz pendant la
saison y sont décrits avec beaucoup de
vie et de clarté , Ce petit livre sera un
excellent guide pour lé touriste pendant
son séjour dans la contrée, et grâce aux
gravures qu'il contient , il sera après son
retour à la maison un charmant souve-
nir, qui lui rappellera les jouissances
que Saint-Moritz lui a procurées.

LIBRAIRIE

Berne, 12 août.
Lés commissions des douanes du Con-

seil national et du Conseil des Etats se
sont réunies cette après-midi en commun
à Berne, sous la présidence de M. Cramer-
Frey, pour examiner l'arrangement com-
mercial franco-suisse.

M. Cramer-Frey a donné des explica-
tions détaillées sur la portée de la con-
vention.

M. le conseiller fédéra l Lachenal a dé-
veloppé les motifs en faveur de la ratifi-
cation et a exposé les avantages que la
Suisse retirerait du nouvel état de choses.

M. le conseiller fédéra l Hauser a éga-
lement pris la parole. Il a contesté qu'il
ait été, comme la- presse l'avait dit, en
désaccord sur ce point avec son collègue
des affaires étrangères. Au commence-
ment, M. Hauser trouvait bien les con-
cessions de la France insuffisantes, ce-
pendant il n'aurait pas voulu prendre la
responsabilité de repousser l'arrange-
ment; son rejet mettrait la Suisse dans
une fâcheuse posture, puisque cette fois
elle serait responsable de la rupture. Au
point de vue financier , M. Hauser a dé-
claré que la mise en vigueur de l'arran-
gement n'aurait pour effet qu'une dimi-
nution insignifiante des recettes doua-
nières.

M. Gcettisheim (Bàle) a vivement criti-
qué la convention ; il trouve que les con-
cessions de la France ne sont pas suffi-
santes et estime que la Suisse, qui souf-
frait beaucoup moins que la France de la
guerre douanière, aurait pu attendre
plus longtemps. L'arrangement nuira à
de nouvelles industries qui se sont créées
depuis trois ans.

Les représentants du Conseil fédéral
et M. Cramer-Frey ont répondu à M.
Gcettisheim ; ils ont insisté sur le fait que
ce n'est pas certain que la Suisse aurait
amélioré sa situation en attendant da-
vantage. La statistique douanière des six
premiers mois de 1895 montre, en effet ,
que l'exportation de France en Suisse a
augmenté depuis l'année dernière, tan-
dis que l'exportation de Suisse en France
a diminué.

Les deux commissions se réuniront
séparément mardi matin pour prendre
leurs décisions. Dans chacune d'elles, il
est certain qu'il se trouvera une majorité
pour la ratification. Il n'est même pas
sûr que la proposition de ne pas ratifier
l'arrangement soit faite ; on prévoit ce-
pendant plus de résistance au Conseil des
Etats qu'au Conseil national.

Londres, 12 août.
Le nouveau Parlement s'est réuni au-

jourd'hui , à 2 heures, à la Chambre des
Communes. Les tribunes publiques étaient
combles ; peu de députés irlandais assis-
taient à la séance. Sur la proposition de
sir John Mowbray, appuyée par M. John
Ellis, la Chambre a réélu président à
l'unanimité M. Gull y. Ce dernier a pro-
noncé quelques paroles de remercie-
ment, puis M. Balfour et sir William
Harcourt lui ont présenté leurs félicita-
tions et l'expression de leur confiance.
La séance a été levée à 2 h. 40. La pro-
chaine séance aura lieu demain à midi.

A la Chambre des pairs, plusieurs lords
nouvellement nommés ont prêté ser-
ment ; après quoi la séance a ; été levée.

— Le Times dit que le discours du
trône ne contiendra ni promesses légis-
latives, ni déclaration de politique.

DERNIÈRES NOUVELLES

(SERVICE SPéCIAL DE LA Feuille d'Avis)

- Sofia , 13 août.
Le prince Ferdinand est arrivé hier

soir à 6 heures. Il a été reçu à la gare
par les ministres, les officiers , le clergé
et les personnages officiels.

La population a fait au prince un ac-
cueil enthousiaste.

Washington, 13 août.
Le ministre des Etats-Unis à Pékin

télégra phie que le gouvernement chinois
a promis réparation pour le massacre
des missions américaines et donné des
gages pour la sécurité des missions à
l'avenir.

OERNiÊRES DÉPÊCHES

Monsieur et Madame Paul L'Eplatte-
nier-Dessouslavy, Monsieur Henri L'Eplat-
tenier, Mademoiselle Marie L'Eplattenier,
Madame Rose L'Eplattenier, Mademoiselle
Charlotte Dessouslavy, Monsieur et Ma-
dame Burnier-Dessouslavy et leurs enfants,
à Port-Roulant, Mesdemoiselles Marie et
Sophie Dessouslavy, à Boudry, ont la
douleur de faire paçt à leurs parents,
amis et connaissances de la perte cruelle
qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de leur bien-aimé fils, frère, petit-fils,
neveu et cousin ,

Monsieur Paul L'EPLATTENIER,
que Dieu a rappelé à Lui ce matin, à
l'âge de 19 ans, après une longue et pé-
nible maladie.

Neuchâtel, le 12 août 1895.
Je t'ai aimé d'un amour éter-

nel, c'est pourquoi je t'ai attiré
par ma miséricorde.

Jérémie XXXI, 3.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu mercredi 14 août, à
1 heure.

Domicile mortuaire : Avenue du !«¦
Mars 22.

Le présent avis tient heu de lettre de
faire part. 7258

Madame Emile Tripet et famille, Ma-
dame et Monsieur Félix Nessi, Madame
et Monsieur Jules Piaget et famille, Ma-
demoiselle Cécile Rieber, ont la douleur
de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de

Mademoiselle Hélène RIEBER,
leur chère soeur, belle-sœur et tante, que
Dieu a retirée à Lui, aujourd'hui 10 août
1895, après une courte maladie.

Yous aussi soyez prêts, car
le Fils de l'Homme viendra à

7255 l'heure que vous ne pensez
point. Luc, XII, 40.

L'ensevelissement aura lieu mardi 13
août 1895, à 1 heure.

Domicile mortuaire : rue de la Gare 15.
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